BULLETIN DE REINFORMATION DU VENDREDI 14 FEVRIER 2014 !
(Extraits) 
Ephéméride 

Dans la nuit du 13 au 14 février 1991 décédait Arno Breker. Allemand de naissance, Breker fut surtout européen d'âme, de cœur et d'esprit. Francophile et ami de nombreux intellectuels français tels que le sculpteur Aristide Maillol dont il fut l'élève, Jean Cocteau, ou encore Roger Peyrefitte, Breker, vécut à Paris de 1925 à 1930. Prix de Rome en 32, il séjourna à la Villa Massimo à Rome. En 37, Albert Speer lui confia la décoration de la nouvelle chancellerie à Berlin. Sculpteur mais aussi architecte, Breker travailla également au grandiose projet Germania, le réaménagement de la capitale du Reich. Artiste libre, Breker refusa toujours d'exprimer le moindre regret, estimant que les artistes sont par essence étrangers au monde de la politique qu'ils ne font qu'utiliser pour leur création. Immense sculpteur de la tradition classique, Breker fut l'héritier spirituel des anciens grecs, pour lesquels la vérité, la beauté et la vie ne font qu'un. Il fut l'artiste de l'alétheia, telle que Heidegger l'a reconceptualisée : l'acte créateur est une théophanie et non une laborieuse construction d'un sens horizontal. Son œuvre est enthousiaste au sens étymologique : elle participe de l'inspiration et de la possession par les dieux, et est donc absolument étrangère au néant marchand du non‑art contemporain. Son ami Salvador Dali dira de lui : « Si Dieu est beauté, Arno Breker en est le prophète ». 
Grands sujets 
Duperie autour de la reconnaissance du vote blanc 

L’Assemblée nationale et le Sénat ont adopté mercredi une proposition de loi centriste sur la reconnaissance du vote blanc 
Jusqu’à présent le fait de voter blanc, c'est‑à‑dire de ne pas mettre de nom de candidat dans une enveloppe, ou de mettre un papier blanc, n’était pas reconnu. Ce vote était comptabilisé avec les votes nuls et n'apparaissait donc pas dans les résultats définitifs. Selon son rapporteur, cette nouvelle loi serait, je cite : « Une avancée dans la transparence qui répond aux attentes de nombreux Français depuis de nombreuses années ». 

Mais si on la regarde en détail, cette loi ne semble être que de la poudre aux yeux… 
Elle distingue désormais bien le vote blanc du vote nul ou de l’abstention lors du dépouillement. Pourtant, ce vote ne sera toujours pas comptabilisé dans les suffrages exprimés qui sont retenus uniquement autour des candidats. De plus, cette distinction dans le dépouillement ne sera pas applicable pour l’élection présidentielle et pour les référendums locaux. 
Cela ne va donc rien changer pour les électeurs qui ne verront toujours pas leur vote comptabilisé. Quelles étaient donc les motivations pour les députés d’adopter une telle mesure ? 
Face aux derniers sondages démontrant qu’un Français sur trois accorde sa confiance au Front national, les députés auraient‑ils donc eu peur ? C’est en tout cas l’impression que laisse la sénatrice écologiste Hélène Lipietz qui voit dans le vote blanc une façon, je cite : « De canaliser une partie du vote contestataire. […] Mieux vaut voter blanc que Bleu Marine ». Fin de citation. Soulignons que le vote blanc est loin d'être anecdotique au vu de son importance lors des précédentes élections. Pour le référendum sur l'élargissement de la communauté européenne, par exemple, plus de deux millions d'électeurs avaient voté blanc. 
Parti socialiste et élections municipales : chronique d'une Bérézina attendue… 

A cinq semaines des municipales, on commence à sentir le vent du boulet du côté des élus socialistes de terrain… 

Le bulletin de réinformation d'hier s'en est fait l'écho : selon un récent baromètre d’image du FN réalisé par TNS Sofres, plus d’un tiers des Français affirme adhérer « aux idées du Front national », et selon un sondage IFOP du 8 février, si le FN arrive en 3e position, avec 17 %, son score explose chez les plus jeunes. Les 18‑24 ans, les plus touchés dans leur vie quotidienne, souhaitent la victoire électorale du FN à 27 %, loin devant le PS (21 %) et l’UMP (19 %). L'angoisse monte donc dans les rangs de nombreux élus socialistes de terrain qui craignent d'une part que leurs électeurs restent chez eux pour les municipales, d'autre part que la digue UMP ne fasse pas le poids par rapport à la vague Bleu Marine. Qu'ils sachent néanmoins que cette angoisse n'est rien à côté de la situation de détresse que vivent de nombreux Français : six millions de chômeurs officiellement, et sans doute huit millions ; précarité galopante, avec deux emplois sur trois en CDD lors de l'année 2013. Une situation explosive que le PS — qui détient la quasi‑totalité des pouvoirs politiques et métapolitiques du pays — pourrait payer très chère. 
Des voix s'élèvent au PS pour exiger un rapide remaniement ministériel 
Oui, mais quel intérêt ? On ne voit pas ce qu'un autre Premier ministre ferait que n'a pas fait Ayrault, alors qu'Ayrault mène en matière économique la même politique que celle de Nicolas Sarkozy, Europe de Bruxelles oblige. D'autre part, invité hier matin sur Europe 1, Ayrault a défendu mordicus son bilan. Les réformes ? « Mais je ne fais que ça ! ». Le conflit entre taxis et VTC ? « Je ne cède pas à la rue ! ». Le pacte de stabilité ? « Il est bien parti ! » a tonné le Premier ministre. Le problème, c'est que, même bien parti, on ne voit pas à quoi il pourrait aboutir. Les vingt minutes de l'entretien ont donné l'impression d'une gouvernance « pour durer », à des années‑lumière des vrais problèmes des Français. 
Brèves françaises 
Incroyable camouflet d'Obama à la France 

« J’ai deux filles. Et elles sont toutes les deux splendides et merveilleuses. Je ne choisirais jamais entre elles. Et c’est comme ça que je l’entends avec mes extraordinaires partenaires européens. Tous sont merveilleux à leur manière ». Propos tenus par Barack Obama lors de la conférence de presse commune avec Hollande à l'issue de la visite officielle du président français aux Etats‑Unis, les deux "filles" (de joie ? ) du président de l'hyperpuissance étant la France et la Grande‑Bretagne ! Incroyables paroles, paternalistes et insultantes à l’encontre de la France et des Français, qui n’ont déclenché aucune réaction chez notre président "normal" ni dans la classe politique "normale". Des propos qui doivent nous rappeler qu'en 44‑45, l'armée américaine considéraient très officiellement les Françaises comme des putains. Pour l'historienne américaine Mary Louise, je cite : « Les Françaises étaient négociées entre soldats américains en tant que "cold cuts" : des morceaux de viande vivants, plus ou moins chers. » Et l'historienne de poursuivre : « Les Américains sont devenus encombrants lorsque, leur argent, leurs bas en Nylon et leurs cigarettes n'ont plus suffi à faire oublier l'humiliation d'être à nouveau livrés au bon vouloir d'un vainqueur ». Fin de citation. Il a en effet fallu l'énorme arsenal de la propagande cosmopolite de l'après‑guerre pour que la barbarie change de camp... 
Grève des Taxis : recul du gouvernement 
Depuis le début de la semaine, les taxis parisiens bloquent la circulation. Ils entendent exprimer leur mécontentement face au développement des voitures avec chauffeur (VTC) qui ne sont pas soumises à l’obligation de licence. Certains regretteront le choix des chauffeurs de taxi de faire grève au lieu d’innover et d’améliorer leurs offres. Mais le corporatisme marche encore bien en France puisque le gouvernement a annoncé hier qu’il reportait les immatriculations des VTC jusqu’à la fin de la médiation avec les syndicats de taxis. De plus, Matignon a également précisé que les entrepreneurs des VTC seront eux davantage contrôlés pendant cette période par les services du ministère de l’Intérieur. 
Mineurs isolés étrangers : Jean Arthuis accuse le gouvernement de "déni de réalité" 
Auteur d'une proposition de loi sur l'accueil et la prise en charge des mineurs isolés, le sénateur Arthuis (groupe UDI‑UC) accusait hier le gouvernement, je cite : « De déni de réalité » sur la question des mineurs étrangers. Selon le sénateur, le placement systématique de ces mineurs dans les services départements se traduit par une augmentation considérable des dépenses pour les départements. Le gouvernement a opposé un artifice de procédure au sénateur pour différer le débat sine die. 
Idéologie du genre : le double‑langage de l'UMP 
La base de l'UMP étant vent debout contre les inepties de l'idéologie du genre, les caciques du parti de la rue de Vaugirard n'ont pas eu de mots assez durs pour dénoncer, je cite : « Les dérives du gouvernement socialiste » en matière d'idéologie du genre, M. Copé allant même jusqu'à comprendre « l'inquiétude des familles ». Pour Nadine Morano, certains ouvrages proposés aux enfants sous couvert de "déconstruction des stéréotypes de genre" sont de nature à "inquiéter les parents" qui peuvent y voir une tentative de légitimer, je cite encore : « Les pratiques pédophiles » à l'école primaire. Mme Morano fait sans doute allusion au pédophile Cohn‑Bendit et à ses troublantes expériences d'aide‑éducateur dans les crèches autogérées de Frankfort. Or, rapporte le journal Le Monde, un utilisateur de Twitter a découvert qu'au printemps 2011, les "Etats généraux" de l'UMP, dont le secrétaire général était déjà M. Copé abordait les fameuses questions sur l'"égalité des sexes" et les "stéréotypes de genre" exactement dans les mêmes termes que le gouvernement Ayrault dans ses actuelles ABCD de l'égalité, proposant même l'introduction des délires genristes dès... la maternelle ! Naturellement, exit ces élucubrations : le vent a tourné, et, selon un principe cher au regretté Edgar Faure, la girouette avec lui… 
Brèves internationales 
Suisse : Ueli Maurer serait prêt à négocier à Bruxelles 

Ueli Maurer est un membre très influent de l'Union démocratique du centre (UDC), le parti de la droite patriote suisse qui a été la cheville ouvrière de la victoire du oui lors de la dernière votation contre l'immigration de masse. M. Maurer, ancien président de l'UDC a par ailleurs été président de la Confédération helvétique pour l'année 2013. Il est actuellement simple conseiller fédéral UDC. Interrogé à Sotchi par la télévision alémanique SF1, qui souhaitait savoir s'il était prêt à aller négocier à Bruxelles après le référendum de dimanche, Ueli Maurer a répondu, je cite : « Si le Conseil fédéral me mandate pour le faire, naturellement ! » Evoquant, les résultats de la votation, M. Maurer a relevé que son parti devait être représenté en proportion au Conseil fédéral, je cite : « Cela correspond à la volonté du peuple et j'espère que le Parlement respectera cette volonté, la prochaine fois ». Fin de citation. 

Suisse toujours : Simonetta Sommaruga tancée par le ministre grec au Conseil de l'Union européenne 

Bruxelles ne manque décidément pas d'air. Alors que le peuple suisse s'est librement exprimé contre l'immigration de masse dimanche dernier, le ministre grec des Affaires étrangères Evangelos Venizélos, dont le pays assume ce semestre la présidence du Conseil de l'UE a eu hier dans la soirée une conversation téléphonique avec la conseillère fédérale socialiste Simonetta Sommaruga, laquelle a sans doute dû se mettre au garde‑à‑vous devant le ministre grec. Dans un communiqué, la présidence grecque estime que les exigences portées par l'initiative de l'UDC ne sont pas compatibles avec l'accord de Schengen, dont la Suisse est membre depuis 2008. M. Venizélos a également rappelé les conclusions du Conseil de l'Union européenne, rendues mardi, aux termes desquelles le marché intérieur européen est basé sur quatre libertés, dont la libre circulation des personnes. L'UE ne peut donc pas accepter, je cite : « Que les droits fondamentaux formant le marché intérieur soient séparés ». Fin de citation. Les mérites de l'Europe de Bruxelles vantés à la Suisse par la Grèce, il fallait oser... 
La bonne nouvelle du jour 

Une fois n'est pas coutume, elle est sportive, avec la 2e médaille d’or pour La France et pour Martin Fourcade qui a remporté sa 2e médaille d’or aux Jeux olympiques d’hiver de Sotchi, hier après‑midi, ajoutant de l’or français au tableau des médailles. Il avait déjà en début de semaine remporté l’épreuve de biathlon poursuite hommes, il est également champion olympique en biathlon individuel hommes. 
Demain samedi, le kiosque de la réinformation de la semaine. 
